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nefLa san d ot êtout rce,~

*rouge et pur, les nerfs vigou-
reux et forts. C'est pour'quoi
un remède qui crée un sang

*nouveau et qui donne de ]l
4QI vigueur' aux nerfs, s'attaque

à l'oriine de bien des maladies sérieusteq Ce sont là les eflicts des

* . Pilules Roses
0 ll Dr Williams o
El Eet leur pouvoir de vaincre la maladie. Des milliers de cas-un

grand nombre dans votre voiîinage-pt'ouvent qut. ce remède guérit
o'infailliblement le rhumatisme, la sciatique, la paî'alytîe partielle, la

dance de St-Guy, le mal de tête nerveux, les battements de coeur et
toutes faiblesses sous toutes les formes cihez les hommes ou les E

Elfemmes. E
El Mais vous devez aveir les véritables Pilules Roses du Dr' Williams E

pour les Personnes Pâles. Les imitations ne peuvent paq opérer ie
guérison et toutes les autres pilules roses ne sont que des imitations E

Elde cette grande médecine. E
El Mlle Aima Gauthier, fille de M. Adélard Gauthiet', propriétaire E

Eld'un hôtel bien connu à Trois-Rivières, jouit d'une très grande E
Elestime parmi ses compagnes, qui se sont grandement réjouies de son E
Elretour à la santé après une grave maladie. Un reporter' s'était E
Elprésenté pour s'enquérir des faits, nmais comme Mlle Gautîtier était E
Elen visite hors de la ville, chez des parents, son père raconta comme E
Elsuit l'histoire de Sa guérison: E

ElSanit les Pilules Roses (la Ï)r liilliaîis j'ai lieu, de croire qtîe ma fille ne E
serait pase (le ce mnrde, et je .ecrai.i tilti ingrat ai je îîe recommnihs pis ce
recmède qu lut a rendu la ealuté. Les prentiers sytoptetmes de sa malsdie
dtent déjà (e pulusieurîs annîées. Att débait, ils n'étai,nt pas très alarmîants
et nous étiiuîs sout; l'imîpression quie ce n'était qlulî naipassager. Il n'en fut

Spas ainsi ; elle devenait lie pluts e-n pins faile, b-s itiauX île tcRe revenîaienît
8 souvnt, elle n'avait pas d'îpp. tit, elle était acaleet incapatle dl sppor-
t er la moindire fati. e. ]lie se mit sous les teilla d'titi bon siidein, 'Mis son-état ne s'améliora poinit. Au contraiîre elle perdait du terrain. Il lui étaitElimpossible de nmonter lin escalier -ans arrêter plutsieurs fois,. Rlle avait la E

* fi~ro eîosivement pâle ;enfin elle avait cette nmaladie dle lanîgueuîr qui fitt
m tat <e vctîîsaparmi les jetunes filles, et net croyions <lue la consonmption

Vfinirait par l'emporter. Sur lat reconmmandation pressante <'un anli de la fa-
iite, nous lui limîes pepndre les rilities Roses du l)r Williams, Avant qt'elie

etit fini la deuxième boite son appétit s'était amélioré, ce qui notus paraissaitElun indice favorable. Notis on aclîetàmîes îîte- demi-dlouzaitne (le boîtes. I)és M
Slors la vîgt -ut' et le cou rage augmenîtaient (Io jour en jouir. Aiijourd'htiiil ne
w-reste pas le moindre vestigri doesa maladiie, et il ii'y a lits une jetîne fille àElTrois-Rivières quti ait meilleure s:anté qu'elle. li11e doit Fa guérieun aux Pi- E

Itilem RIses dît Dr WVilliams, et je suis heuîretux d'avoîir l'oce'asion d'en témoei-Elgner publiquement nia reconniaissance.

4> Les véritables pi-
lules ne sont vendues
qu'en paquets semn-

*blables à la gravure
ci-contr'e à droite I
avec une enveloppe
rouge. Si l'en voua !J
offre d'autres pilules

Ane les prenez pas, mais adressez-vous d-rectement à la Dr Williams
~'Medicine Ce., Brockville, Ont. Elles vous seront expédiées frais de

*port payés à raison de 50 cents la boite ou six boîtes pour ,;2.50.
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tu en feras tes beaux jours. LIUER ET- CRSD HI
dL t qu'ils lorémnt ADMISSION - - - 5 Cents.

plusqu'on dt quissont couts. Siège de loge, 23e ; loge entière. $1.

LE itEt IDE ln jot'îîaitet portait do0 gr'îandes

LE Boss -Je vous trouve encore à imticeiotte4 (lo toile iîlanchlo et avait
dormir en plein jour sur votre pupitre llalitude d*'y écieau crayon toutes

L',cyt(el. ~-C'est le bébié qui m'a sortes deo notes. ISIlîlîîtses ap-
tenu éveillé tolite la nuit. Pr'it pou à petu à les délii'e.ln

LE, Boss.-Eh bien, à partir de de- soit-, en lui rapportaîti soitî liîîglI, elle
main vous l'amènerez ici ; de cette r'encont rat leJournaliste c. lui dlit:
faîçon il vous tiendra éveillé aussi bien -Votre dlernier envoi était vrtai-
lejoîî t que la nu it. mient imtéesniiliais il y avaîi t mo ins

de notes po'iililies, q ue d'hîabittudle.

TH IATRE NA'r[ONAL *

FRANÇAIS -Vol ro fils voyage, m'a tlontt

________ -Oui. AItl gIl la, est bien (le

Nous attirons l'attention (les lec- sol époque. LI, Fiance est, trop petite
teut's sutr la gravure montrant le grou- pou ltîî, il liii taut couriîir le mîonde,
pe dles artistes dece théâtre si émnet- les avn-lttres, itlîîtrles pq'tîls.
ment franç,ais. Cette institution s'est -Où est-.il ac'tue<llemîenît
plce cete année, au premîier raiing -A ïMar,>eillo

des scènes mont réalaises don t les firais
sont faits par une troupe perinanento.
Son succès, S'il ne 'é'*tait que mn. neun-(iià1*'tlt 1'o;
tenu, au rai t const.itué un brevet (le Uvec téii tii yinn pt i iedps
premii-re excellence, niais il s'est aceti- l 'nali ~ u' îur- îol
tufi', élargi. Crâce à (lui e t à qui 1 ' .J sl i ' rilt a llais rleu,d alos q'uo îî î

D'abl ord à une direction progressive,
entendune, ,i trge dans ses pi'eceî lés' -à î*Lîr-' ieîî<li t ejhga t
une- régie neéniquie qmi s'inspirea bonnue . l't' 1 i'.A5ets 1 o'î,VU

dlevez. savoir qu<e l'taîgile fait, 1ritI't
source eta de l'itiitiat ive, et,. tiun essaim 1ei*
m'artisteR -tuudie'ux, cîîîzci<rîcieux 1 i ,en'
dloués, enitrant bentr dans4 l'esprit etL GA NE
lettre des piè,cps et des rôles. Nos &éi G G E
citations pour le pasýé et nos> nieilleti-
s-ouhaits pour l'année qui s'avance. 'î,r,.,;,î;

ALEITL ... 3:,:uIQ

L'enfant tousse. Prenez-y garde et lion. ~î, retir.-

nez-lui <lu Baume RhAumlnl I.~'

011 !ALORS...

LE iuOe..-Il ne sert à rien deo nier
que vous avez frappé le policeman et
que vouts étiez ivre.

L'Accuseg (iluiet et uée.é.Etc
ce gros polirnan que j'ai frappé?

lE.u(,v -Outi.
L'Àiccusg.-Olîi alors j'étais ivre, y

a pas à"fîtlter "

L'AMtOURt DU 'ICAi

iI.A VEUVE -Je Suis décidtee à n11i
remiarier.

L'iloMi E 5aG.-Voti5 auriez girantd
tort.

LA vEuviE-Pou-quoi
L'îio.mî sAeEi.-Coyez-moi, conti-

nuez de vivre ainsi, ne vous remnariez
pas. Si ce n'est point peur vous, que
ce soit pour celui que vous <levez épou-
ser.

C'ESTi L AUTtiE

X.. ., un de nos pltus spir'ituels amis,
est épris d'une jeune fille qtîi lie par'-
tage pas ses sentir2ts Quielqu'unt
lui disait l'autr'e joui':

-Pourquoi ne vous miariez-vous ps
vous qui ador'ez les enfants

-Que voulez-vousI réponîdit-il emi
,émissant, c'est leur mire qui re veut
pas de moi

ENTRtE c4OUVELLE.Si' CO'NA ISSANCE,'S

MtlýAAME A.-Ma fille est un pr'o-
dige. Elle avait <le telles dispositionîs
pour le piano, qu'à six ans, elle jouait
déjà quatre mains.. . Et la v'ôtreo?

MNIE B.-OIt! la mienne ne joue
encore qu'à quatre pattes.

PAS MAL

LAPEi'Er DA.SIIEN.-M0 faudrtait
une robe plus longue.

LA MLitE -Elle est encore bonne,

37

Théâtre .

National Français
Rue o 3a,îdry. coin Ste ('ittiritio

Entréie pîjillepiteio 11 ii rite, stoet lier),,,,
'l'dl. Bll : le'l l;71; iël. deti M.%archftîd,; 521)

semaine commaen - ~ EEM

LA JOUEUSE D'ORGUE
Dramue en 5 actes par N. Montépin et

Changement de décors ainsi quc de îîuisc
en Sce

Tous les so r à 81 heures

Lundi, 3lcIrcrel. Jeudil. Samiedi et Dimaîîncheo
à~ 2 là heures

PRIX POPULAIRES:
Soirées 1..Oc( , 20c. 25c et .30c
Muatinées 1 Oc et 20ce, (dýmatilie excepté

Semai,plllaill prcane:
sIIt i E tIoooIl'F

KLoNDuYKE MUSIC HALL
coin re,; S-Cd ern et Monieilm.

Ls. I'eîîE, prop, 1>. hli,IVAU, gérant

Senatie Comml'.n l17Dcnbre '00çant LUNII e1 é
li. l . ...... . ........ ,,

.... 1 .................. 1,,1 î

ltEtO.. ... .. .......... .........i

.................I AN . . .. .(IIî,l,

UNE MAUVAISE NUIT

hteirépenla.înn 4,.,,,ir leJurs Ile' 1 h. à 6 h. et le A i hà
mnuit. Changîemen',t lie î.rieb:raiîîîîîe tut(es ceA entiin,,s.


